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S U P P L É M E N T H E B D O M A D A I R E 

DE L'AVENIR DE ROUBAIX-TOURCOING 

H t E. Lagrillière-Beauclerc 

COMÉDIE ÉLECTORALE 

ia "if 

ekain ; les autres admin 

SCÈNE PREMIERE 
Bans lu salie de commission de* hospices 

te Lille, un dimanche. Tous les membres sont 
ùtenti. Hua là M. Danckin qui renient de 

t ; M. Houdoyuut n'a pas pu comtnu-
ratirapera dimanche pro-
ndnunixiratews observent 
ipteni M. Danchim comme 

des fakirs indiens le nombril de Vichnou. 

M. DANCHTN 
Messieurs, l 'heure est grave. La Répu­

blique semble menacée . . . 
M. HOUDOT 

No dites donc pas de blagues t 

H. jMNuiiN (rêveur) 

p a r le péril révolutionnaire, oui, 
Monsieur! 

TOUS 

Ah ! c'est différent ! . . . 

M. DANCHIN 

fit ta preuve, c'est qu'on ose parlev de 
ne plus laisser la Fyeulté catholique a 
l'hôpital de la Charité. 

H . PÏOLAINE (faiblement) 

, C'est un hôpital laïque. 

U. DANCHIN 

Non, Monsieur, c'est un hôpital mixte. 

TOUS (avec soumission) 

C'est un hôpital raixte. 

Répète un p e u . . . pour voir, 

M. HOIUJOY 

Démixter^ dis-je. 

Nous ne laisserons pas porter attela 
a la Faculté catholique, Nous aoinni< 
dos libéraux, la catuo est un • chose sacré 

M. PIOLAÏNE 

J 'avais entendu dire jadis par mi 
amis politiques, que c'était une sacn 

Nous avons été attaqués [.ai une eircu 
laire du parti ouvrier. Répondons verb*-

; déclarons ne pas vouloir faire de 
pression électorale, mais exprimons le 
mépris que nous ressentons pour les so­
cialistes. Ça n'a l'air de r i e n . . . 

u. PÏOLAINE 

Et c'est une jolie malice. 

u . t H M 
Le blâme indirect infligé aux socialistes 

faillit sut leur-! alliés de la môme l iste, 
et lous leurs candidat* boivent la goutte. . . 

ÎIEUX DE L'HOSPICE (qui mont d'en­
trer timidement) 

, Ça n'est pas connue les vieux du 
l'hospice; la goutte, ils l'ont au nez, mais 
jamais dans le gosier. 

M. HOUDOV (sccèretfientf 

Silence! vieux poivrot! 

M. DASUtUH 

Qu'est-ce que vous demaudez? 

N'incitions pas . 

En tous cas, nous sommes bien tous 
d'accord pour ne jamais laïciser l'hôpital 1 

TOUS (d'une feule voix) 
Jamais I 

UN DES AbàUSISTRATEChS 

Bien entendu, ceci reste entre nous. 

UN AUTRE 

Parbleu I 
UN ADMINISTRATEUR 

Car, enfin, Y Echo affirme avec la con­
viction qu'il apporte toujours la veille 
d 'un scrutin 

UN AUTflE 

Conviction d'ailleurs jamais i 

TIN 

UN ADMINISTRATEUR 

Soit, mettons libéraux. Et bien suppo­
sez le cas où quinze libéraux mt remUnt 
nnConsc i l tnunic ipa l . i l faut songer de 
aujourd'hui, à nous ménager les bonne 
grâces de cette importante minurilé. 

Evidemment et nous devrions immé 
diatement faire dans les hôpitaux, u 

tiropagaude contre la liste radicale-sociy.-
iste. 

UN ADMINISlltAIEUn 

Oui, mais comment cela? 

• U. DANCHIN 

En tapant à tour de bras sur le parti 
ouvrier et comme ce dernier est aliié i 
radicaux pour le scrutin de dimanche, 
diminuant l 'un, on amoindrit forcément 
l 'autre. 

U. CA.RR0N 

Ceci me semble judicieusement rf 
né ! mais pourquoi voulez-vous amoindrir 
le parti radical f 

Mais parce ce que je suis libéral. Vive 
Barrois I Mort aux collectos, aux radi 
eaux et à toute la clique républicaine t 

M. PÏOLAINE ( l i n air Attaché) 
Ces choses ne me troublent plus. 

M. OARHON 

Tu les approuves? 

u. PÏOLAINE 

9e u'approuve, ni ne d é e t M r o a t t . — 
Je ne dis ni oui, ut non, je suis pour la 
laïcisation de l'hôpital do la Charité, en 

Eiincipe, mais je m'y oppose en action. 
n somme, j>> ne me mêle plus aux batsil-

Fe= électorales. Je suis administrateur des 
ho^pirpc, ^t u désire simplement conser­
ver mon poste. Voilà ma politique. 

U. fAJtRON 

On la pratique en Normandie. 

M. nornoY 

fii quelquefois ail leurs. 

If. DANCIUN 
Ne nous égarons pas. Il s'agit, mes-

s notre sphère d'actions, d'ai-
s sans en avoir l'air. Eh bien, 

crois que j 'a i trouvé un moyen. 
TOUS 

Vraiment t 

L'EXPOSITION 
UNIVERSELLE 

Mais s i . . . 
t ins de vote. 

LE VfRU 

On aimerait mieux m 
quelque chose de IleiU'. 

distribution di 

ez-ca, vieux débris ! . . . On y pen 

(te vieu.v se retire 

M. DANCHIN (reprenant) 

avis de rédiger un 
socialistes f 

LES ADMINISTRATEURS 

Voui ! mais avec prudence. 

H. DANCIHIN 

Le signerons-nous tous ? 

LES ADMINISTRATEURS 

Un mut encore. Il est bien entendu que 
dans ce Wniment, nous déclarerons 
peotff l'entière liberté de conscience de 
nos administrés ? 

Parbleu ! 

M. norjDOT 
Néanmoins, nous les engageou: 

mépriser les socialistes. Iuipossibu 
faire une tivrimmandatiou motus dégui­
sée de voter contre ces derniers. 

UN ADMINISTRATEUR 

Kl comme les listes radicales et soda 
listes se confondent . . . 

M. DANCiriN 
Tout bénéfice pour la liste Ifbftnfe. 

QUELQC UN 

C'est génial. 

M. HOLAMI 
Non, c'est siiupleuient roublard. 

Et maintenant, messieurs, à ïh'cho <h 
Nord f Les presses nom attendent. Nous 
rédigerons la chose avec M. Barrois. 

(Us sortent) 

E. LAGRU.UKRE-BEAUCLERi:, 

Qfl Z/Gz^G 
Un j e u d 'espr i t 

i ôtio* dans un bateau ; 
vos amis, et M, le hatenu venant à couler 
von» ne pouviez sauver que l'une de ce: 
personnes laquelle sauveriez-vous i » Li 
question était souvent embarrassante, et i 
fallait île resurit jioiir *'en tirer. 

Un jour, Madnnio de Staf-I dit à Talley 
rand : « Voua m'assurez que vous m'airri'v 
mai' voua me préfère* Madame de Haliaut 
Avouez qui si, vous, elle e! moi. nous êtio.i-
senls dans un huteanfn ri^nl. je ne sern:-; p:n 

'saisissant, répliqua 
« Mais, madame. TOas avez l'air de savoir 

La comtes&e Amélie ie Beufltra tti BïW 
In'-- jolie réponse. Comme on lui donnait pont 

i pagnes *• moro qui ne s>n tîiait i:uti: ' 
,J;H>. belle-mei'p (jiu i ;iijn;jii \»mi • 

i qu'elle adorai!, elle répondit : <• . 

ia belle-mère. » 
Comment ou tou rne i 
Va Arabe lèyiie en nio: 

M m vont (lien btf 
rrÎTe monté sur un ohanK'au . it-ln fai: ( 
Mit dix huit chameaux. 11 donne : 
Au proinier fila, la t 
Au second, le tiers.. 

Tota l . . . . 17 
Et le cadi reprend le iliemin do ta l 

monté sur son chameau. Remarque* qm le 
pioblimu n'est résolu qu'en apparence. Cha-
que fils a on «ilet la moiiiè, le liera, lo n«o-
viômo du total 18. niais non. QMHM le TOtttall 
le testateur, du total disfOoiUia 1" N'eut n l 
jamais été la aiinûti a<± %\ ni • ,W n*% ui i 

beaucoup de provisions A faire et pas . 

M. h Président. — Oui, *nfln, elb 
rivée a voua devoir quarante aous ; ap 
Baboche. ~ Apres, elle n'est 

alors au bout de quinze jours, je 
que j'aille demander mes quarante 
je dis au marchand de ' 
de suite. 

est bon, me v'U chez les i 
demoiselle, je dis : Salut, mon 
la compagnie, je viens poui 

al Ils ne savaient pas r" 

aitrea de cette 
eur, madame, 
les quarante 

là, dont quand je !our ai coate«, qu'Us me 
disent : a Maria n'est 'plus ici, nous lui don-

Duiours de l'argent; elle prenait a 
crédit et elle gardait l'argent, alors nous l'a-

voyée. s Et ils ne veulent pas me 

LK PAVUM DE L ' U l l f 

Jfos poètes 

' NOCTURNE 
ii Unc->ïu[iic dans (.' ndil 
Cffur froid du si lentes i 

lia m'ont conduit dans les jard: 

KtjR 

Affail'li-. 
ni reïfemhleni • 
lu-bas dans le v 

CHANSON 

• il,-C'osl le crépiiscali' du soir. 0 vi 
Les désirs ans i;lans trop voluptueux (lît-un-ot. 
Dos ntriVirns passent. I*sNymphes son' «n i«uiTÎe 
Par h- Salyra, aax sons M flûtes afTHil̂ ies. 
f-fts l'-nt • bruissements îles feuilles sous la brise 
Sunt *H MrMM de TChqplé dont je me grise ; 
F,i nom -n m moi htMèa tota des clartés du jour 
Huns un silencf pa«einé de mots d'amoar. 

Paul ClASï'IACX. 

Guignol Judiciaire 
Le MARCHAND de MARRONS 

On chercherait vainement, du premier 
,1 niiiv éelielou de l'échelle 
plus placide, plus pacili'jiie, plus naïf, que 

e u e 

•ive quand les 
voulons parler 

du marcliiinil de mairons. 
C'est à lui. mieux qu'a personne, qu'o 

pswrtil •bpUqMv la locuûon pforerbtMa 
« Il ne dit jamais un mot pins haut «M l'au­
tre, » sauf cependant M O I : u l'br 
;ne-= là, I luulent » qu il est oblige de faire 
entendre au loin. 

de Hartochn l 

à démèlei 
.V. Il Préêiéwl Il y a d'excellé: 

e compte; vous 
bran; homme, ho•••• i.-l". tranquille. 

B'i'lcciic. — Ah '. je peux levei la l 
( I» a 

M. /u Pr+ideni - Sb bien t coim 
lait H que vous vous M*«J oiiivj-é, q1 

;o<-; l'ait du ?can«ksl M i>osle, que vo 
fait du •Miadail au poste, que vou 
Outragé le» ngents>. 

ii,,:!,,,!,-. — Ah \ mon juge, qi 

sent des livre- qu'on en ferait 
allaire ; mon IMn ' s'il est \yo~ 
que je n'ai jamais rien en arec personne, que 

i i-u m po 

i x' M i 
• t'n'xidctii. — Un f Ml 1 

que cette demoiselle m'avait liloulés. 
M. te Président. — Qaft&i demoiaelle? 
Badwli.:. — Mlle Maria, quelle éiail do­

mestique dam- Une fameux mai- on,monsieur 
••Dr qne res per-onnes-IA achètent tons le; 
jours pour Itl sons de marrons. 

M. le Président. — Eh bian, après ? 
Badoche, — Elle payait toujours comptant, 

si bien qn 
vous paierai çn demain ave» iei 
!.' leiiileniain elle nie dit qu'elle 
iu-ireni, et puis le tioisièmo ioar. 

jour. «Ue me dit : je 

; je I 

donner f i t m t î 
trgetit ; le 

la jwrle, je ne 

bout d'un a'n. 
i figure le Journal Officiel i 

deux ou trois immenses volumes par 
Itiplee. Fuis viennent 

Isa documenta parfr/n/tntairet. Chambras et 
Sénat . . . Suit le compte-rendu analytique. 
Chaque mot, saugrenu ou non, qui se prononce 
' ins lune ou l'autre enceinte est religieuae-

ent recueilli et conservé pour la postérité. 
Je supposa bien qu'au temp* de la Conren-
ïn et du Directoire, des législateurs se 
ront plaints de l'élut des routes détrempées 
ir la pluie ou de l'insuffisance des relais de 
poste. On n'a pas cm dans ce temps que 

pas ; fin:ili'nimil 
; bouscule, on va chercher des ser-

lii lie au po.siu. 
Moi, ça ne m'arrangeait pas, ayant mon 
charbon qui brûlait, et que je manqn.tis la 
vente ; alors je dis au chef du poste, a il peut 
faire envoyer un bout de billet, chez le mar-
îhnnd de vins dont je suU i sa porto, pour 
|u'il nie léelame. Il veut bien, j'en\oie un 
luoi île billet et v'là,pasle rnorchand de vins, 
nais un de aes clients, vu qu'il n'avait pas le 

i cbet de poste : « C'est 

lors, une lois dans In rue, v'là l'ir 
m' dit : « Venez prendre un verr 
s remettre. » Je ne voulais pas, u.va 

Aloi-s. moi je v a n 
on boii pnt mal. 

dont, après dinor je l'euim. n'; ju-endredu café 
du cognac; puis, après, Lui, naturellemedt. 

qu'étant neuf heurt 
le bal de In Reine-Hluieltc, il m 

petite dansi 
que je lui dis , j'i 

vente une je 
t un peu gai, 

t charbon qui I. 
|lie. " Toui de 
> pas solide, je lui dis 
tout de même de drm 

soi, seulement j'ai tout qui nie tourne et je tu 
tiens pas sur mes jambes. C'est bon, il un 
prend par le hrasetme via dans le Intl. Qi 

voleuse de marri 
eus de chez ses . 
•e arrêter. Lu d e 
c pas crier, et qu'a­

près la danse elle me donnera mes quarante 

mes quarante sous ! Alors, après la dan 
manuelle Maria me prend par le bras 
qu'elle me faisait des yeux d'un doux I et i 
peliU aoui'irea... elle est très gentille, dont 
elle m'invite à la régaler do jvelqnt OnOM 
Moi, étant très gai, et puis ces yeux qu'elle 
me faisait, j'avais la téie toute chavirée : pour 
tore je lui paye quelque chose, et elle m 

t matin je 
me retrouve dans un 
ma montre, ni 3f) francs que j'avais avant, e1 

que les agcnls me dirent qu'ils m'ont tronv -
endormi sur un banc du boulevard de la VII-

»t demi, C'est donc de là qu il 

songé a . 
! le notre, 

: paperasses qui, 

autheiiliijue 
parvenu jusqu'à r 

: été troublé parce qi 

I. N'est-ce pas fati 

t Chambres. 

il. • I• s*.-ti : ont dans les haranges parlamen-
res sur la yoirio vicinale, sur le régime des 
•res, sur les f u i r a s et la margarine ? 
Et ce que nous en voyons, nous, profanes 

abonnés de l 0//'<<W, n'est rien û coté de ces 
de documents, rapports, exposés 

de motifs, projets, avant-projets, législation 
iparoe que MoâirMl Nfttttl tt «énateurs, 
uni s'einpiluiil dans nos bibliothèques 

publiques. 
Encore si l'on s'en était tenni 
n'eût été qu'un demi mal. Ul 

» respecte doit remplir ses 
pulilii|uej. Mais le mal s'est étendu. Tons*les 
Chambres ei fournis.— nl ai:tuellemi>nt chacui 

demi-rayoïi de bibliothèques dr comptes 
rendus et de documenta. 

I,esconsei!s munici|>aiix n'ont pai youlu er 
uir I- démenti ; à pwi prè> |iarlout 01 
issède un bullelii 
iligieusetnenl son 

tormidable eonti ibut 

III
, ' ,; ,-'M' 

.lture. i 
ne. di'i'Académii 
s l'Académie de i 

de paafBStl 

femmes ?— Aussi, quand om \m ' 
après une longue détention, ett«« 
quasi perdu l'usage de 1A paroi», 
sortent de U , bébètew, akuria*. 
rientées comme des oiseaux de 
plein soleil. Une (ois terouées, es' 
sont plus qu'un numéro. On tow 
les cbeveux, elles perdent leur n 
personnalité s'efface presque t o i t 
Mais a l'expiration de leur peina» 
nistration pénitentiaire, aussi scru~ 
qu'inconsciemment barbare, lea ' 
quelle que soit la saison, hiver o* 
neige ou soleil, a revêtir pour la 
les vieilles nippes qu'elles port ' 
entrant et que les employés du gre*V 
soigneusement empaquetées 
tées... Oni, cette prison et toutes lot 
moroses qu'elle suggère finiront par 
ee pays si fleuri en mai et si giboyï 
novembre I... 

gibier, en effet, foisomitlt 
année : cerf, chevreuil, lièVr» et • 
Chaque soir, notre tableau s ' e _ ^ _ 
d'un nombre coquet de belles pièces. 

Iiassiiit tout le jour et a la brané* 
ret i t rai tanamé. Hospitalière auberge, 
res flambées, plantureux soupers • 
de Champagne et de bourgogne f 
tant, comme U n'est si bons amis t ô t 

séparent, au bout de huit jours , j e *; 
congé des camarades et je retins m i w 
' upé du courrier de Langras. La 

rtail dès le fin m;itin.Après m i t r e 
ntre le froid d'une réconfortante • " 
isse » au vin chaud, j e m' 
ns la nuit à la rechercha de 
ige. Les chevaux étaient déjà 

je trouvai Bernard, le conducteur, 
de virer avec sa lanterne 

oilure. 
— Montez, monsieur, m( 

'attend plus qite vous. ! — Puis , 
e l'œil avec un sourire 

•ans les ministères ; les archi 
tiibnnan.t. de* justices de paix, des admit! 
[rations do IOUM genres, et dites-moi après, 
cela si, dans un siècle, il se trouvera encore 
des archivisns ;is..e/ osé-, pour s'aventurer 
dans ce labyrinthe do^rimoires. bien entendu 

les locaux sont rcités suflismits pour re­
cueillir c& Hiuoncelleiiifiit-*? 

Peut-être nu-=si le remède soiiira-t-il de 
l'excès du mal. 

Le«.*ylvi,-uiue.tr- poussent des crti 
ou déboise ;i euliair- m i-edéboi-:( 
pas sans péril dans un prochain 
tout ce bois ' 

; presses immobiles 

S ftll.: 
fois de ma vie, psnasji : ma montre, ;iO francs, 
mon charbon brûlé, la vente que j'ai inanijuée 
et que je ne sortais pas des postes; tout ça 
pour raltrapper quarante aous et que, la co 

ous, et qu'elle m" faisait {jes ceils e 

M. le Président. - Enfin, vous tecu 
e/ avoir outragé les agents'.' 
Badoche. — Parce que je voulais 

aller, pensant y i 
devait pas asm " 

Ajouter à l'e 
étéooudamnélep 

M titfimjÊ l'an 2000 
t*ii des sports intellectuels tes plus goûtés 

de notre temps consiste » sa représente! In vie 
de nos pi-uts-lils dan» un siftefe, lorsque telle 
ou tofla branche de faMrrtM humaine aura 
atteint, le «oint cnlittimiiil d'un pro/rés que 
nous ne faisons qu'entrevoir aujourd'hui. 

iWilielot. graoe M prônes <if toutes les 
sciences. jm\ déc"ovev(.>s dans tom le~ do-

. citivvoii l'Age (i'oe, lu fiattf 
nit'é de tous les peuples, l'extinction du pftn-
périsine. Plammanoii BOUS awi en contact 
avec quelques-uns de i " 

i as i 
ne sera pas un spectacle MM 

(rraniienr que ces coinmunicalions my-Hé-
rîc>i-.e- entre Mais et notre RIOM. JuW V», tie 
e tdauues suiijioscn: i-.'-alî i'-s les problèmes 
de la navigation aérienne, tirace au ballon 
dirigeable, nous passe; ons nos soirées 

satlanliqoe, nous déjeni 
.iibe pne 

nb'»fl de la M<;di 

" i l " ' 

spéculations dan 

el de la rc-eponsabilik' quan'l t école de Lotn-
bvoso aura fait prévaloir Mb enseignement et 
que se trouveront résolus les l.o'.iMaiils pro-
blèmw de I .itavisnx , de 11 ingjfislissi e! des 
influence-: uiaRnétiques MN BeCe siècle «->m 
oie H HKB4 SMroavoir. , , | l p liansfornialion 
complète de no. co.i .. al ,i.i,;n;jux . on peu-
sionnwa Ma criminels pf le u.ini tèi • public 

Tew qUC 
fiRréablM As 

Mais', dans uiie autre sph*r*. il PU est m 

3ui m'effraie pour le siecie fiMur : c'est oei 
e*la paperasserie. 
L'anaUriaM au xn* atMM sera devenu \ 

pie, et pa n l ln.-lorien qui vo 
dra étudier notre louii^, imu Me liuniaiue : 

Gt>nte d*Htver 
NOUVELLE 

par André THEUUIET 

Lr i )> :.ls mr - l e s ehenets, l e*aa 
haute cm-mitiée oampa^nanle où, co 
on dit chez, nous, « flairait ». une belle 
flambée de hêtre et de charme, je fumais 
quiètemeiil à l i iemv ;_>ri-se du crépuscule 
Au dehors, ttn vttii temps de nivôse ; te 
neige trmi!>;iit el j 'entendais avec une 
volupté d'éfOl ite l'aile blanche des flocons 
l'n'iler (lottc.-ntontl*N vitres de ma fenêtre 
Tout à cutip ma porte s'ouvrit en coup 
de vent et je vis entrer mon vieil ami 
Hubert, xu'-tv-' jusqu'aux genoux et coiffé 
(l'un bonnet de fourrure. 

— Bonsoir I cria-t-il «le aa voix chaude, 
je m'in vile à souper... B I T t il fait meilleur 
chez toi que sur la grand'mule. . . 

même temps, ji enle\iut n |>elis 
\ gros pftnfs de laine, .(e prenais pli 
regard «T sa robust" carrure tte quin-

q'i;o;.'n;H)v bien ronservÂ sa btave ûgui 
intei!ij>vïi|e et j .viale. Se.- jolis yeux coi 

Isette scintillaient à la lueur du 
brasier et ses lèvres souriaient finement 
dans sa barbe poivre et sel. où les flocons 
de neige avaient ajouté une semée de 
tiU'lies HaMfeM. 

Tu as l'air tout gaillard ! repris-je ; 
^ e o n s que tu viens de courir la préteu-

. Je viens tout bêlement 
i-hassé la crosse bête, 

tame ? 
— Ma Toi, 3011 

d'Auberine où j ' 
Et pourtant, à parler franc, j ' a i eu tout de 
meme t a route une bonne fortune... 

— H a l b a t 

— Ne goguenarde pas! . . . C'est une de 
pas bonnes fortunes qui H laissent après 
elles ni remords, ni amertume, ni dégoût... 
Et je puis b ' la ramnter sans indiscrétion... 

11 s'installa dan? un fauteuil, bourra sa 

fiipc, l'alluma et poursuivit en tirant de 
arge.s bi.uflees . 

— .T'étais étm allé à Auberive passer 
une semaine en compagnie de chasseurs 
qui n'engendraient pas la mélancolie- Je 
ne sais si tu connais l'endroit. En été il 
est chartnanl ; mais en décembre, il est 
plutôt d'une sauvagerie austère. Figure-
toi un petit village niché en pleine forêt, 
arrosé par l'Aube qui prend sa source a 
une lieue en amont et qui coule h la base 
d'un tertre rocheux, couvert de bâtisses. 
La rivière est poissouneuse; ou y pêche 
d'excellentes t rui tes ; le pays est boisé, 
Mtttaira r i trais, plein de fleurs et d'oi­
seaux h la belle s.iHon. Ce serait un coin 
délicieux, s il n'était déparé par le maus­
sade voisinage d'une maison cenlrale de 
iVinines, (ju on a installée dans les bâti­
ments de l'abbaye. Cette prison, close de 
hauts murs rébarbatifs, fait tache parmi 
les vergers do cerisiers et les prairie* 
baignées d'eau courante. 

Les malheureuses « fa t f lNl qu'on y 
amené sont condamnée? j'i un silence 
absolu. — une rude punition pour des 

tin un de ses oiseaux. . 
vou» verrez ( . . . Vous ne vous" 
pas cette fois dans ma bo i t e . . . Nos , 
Une, vous ne vous ennuierez pas I . . . 

Je pris place dans le coupé où 
t . - se recroquevillait dans une enco" 
La faible lueur des lanternes ne ~ 
tait guère de juger si elle était H 
jolie. Je t'avoue, d'ailleurs, qu'en 
des insinuations de Bernard, je l 
souciais guère. J 'avais hâte de i 

dalarmei. ai possible, un sommeil trop „ 
^ r o m p u . La voilure détala et le 

chevaux me berça si bien que j e 
dormis. 

Un arrêt du conducteur à Pi* 
taine me réveilla. Le jour c o m " 
à blanchir et la neige tombait. A. 
lueur blafarde de l'auberge net 
jetai un coup d'oeil sur ma compag*» 
voyage. Elle semblait assez jolie, eft 
— sous le bonnet de linge routai , 
S:K;V otfrait des lignes très pures ; -le 
avait la pâleur anémiée d'une planta 
s'est épanouie dans une cave ; le nés * 
fin, la bouche mignonne s'entr 'o» 
MOC la grâce délicate d'une fleur L e * 
et la taille avaient d'harmonieux 
tours. Mais la pauvre créature était 
d'une minée robe d'été et d'une 
légère qui protégeait à peine se 
Par ce froid de décembre, tout ; 
grelottait, que c'était pitié 1... Elle 
mail ses paupières aux longs cils t 
aayait de sommeiller. C'eût été cruel 4 
laisser ainsi se morfondre dans sa 
légère, à l'henre matinale où la fr;" 
redouble. Vivement j 'enlevai ma pal 
doublée de peau de renard, et, tandis 
la jeune Slle avait les yeux clos, 
dis sur elle la chaude fourrure. El 
veilla à demi, ébaucha un geste de : 
faction, puis retomba dans le s o m r 
Et moi-même, tandis que les chevaux 
remettaient à trotter et que la voiture 
lait avec un bruit de ferraille, rai ' 
content de mon acte charitable, | 
ment balancé par les ressorts u 
vieille guimbarde, je réussis à n » 
dormir. 

Nous devions approcher 4e 
quand je fus tiré de ma somnolence 
la sensation d'une tiède et humide c 
sur mes poignets. Mes yeux s 
il faisait grand jour , et j 'aperçus, à 
pieds, la jeune femme dont le buste 
puyait sur mes genoux et dont le» »V 
baisaient doucement mes mains * 
réee nues. . . Je confesse que le 
élastique de cette poitrine ronde t 
timide caresse de cette bouche 
me troublèrent un instant. Mais j> 
phai assez vite de cette émotion p~ 
charnelle ; j ' aura i s eu honte eV 

ilainement delà façon un peu a 
dont l'ex-prisonnière me marqsa t t 
reconnaissance. Je dégageai mes ~~ 
j'obligeai la tille à se relever et je i 
rogeai discrètement sur son passé a t 
ses projets. 

_l le ava i t . ._ . 
réclusion pour infanticide. Entr 
ans à la Centrale, elle en sortait 
sans savoir où elle irait. Elle ne 
sait personne au monde, et se vo 
sur le point de retomber dans lo 
parisien où la justice l'avait 
Elle me contait cela en pleurant, 
que je m'évertuais à chercher i 
de lui venir en aide ; et les 
mouillaient ses yeux noirs la 
encore plus jolie. 

entrefaites, la voiture s 
devant le « Chêne vert 
préoccuper du rire stupida de 
lis servir à la libérée un déje» 
bergiste, puis je lui donnai 
mandation pour un vieux \ 
amis, qui dirige une oeuvre 
procurer du travail aux jeunes 
sortant de prison-

— Et après? lui d 
rien de railleuse curiosité. 

— C'est tout, répondit 
bert ; jt- la vis deoceadre i 
blanche de neige et a1 
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